
Le communiqué des membres d&s
directeurs c/e r ACTION FRANÇAISE dor.t nos
teceurs prendront connaissance darts ce nu-
K>4 •» (voir page 3} doit être pris pour ce qu'il
Tiff c>st-à-cîire un acte postif, un acte iibé-
• •iS-iur. Certes, qui parmi nos militants ne res-
.r/.-s1 tira»* pas en lui-même !a profonde tristesse
à® n'avoir pu engager les réformes nécessaires
dars une unanimité parfaite ? Mais c'est vers
J'e\en.ir qu'il faut .regarder, avec l'espoir rai-
sornable d'être rejoint bientôt par tous ceux
qui sont unis par la seule passion de Sa vérité
politique. Une tâche, immense attend ia Nou-
vel c Action française, voilà I» seul sujet qui
d»-t nous préoccuper.
( '"'
'*--.. 4jc premiers temps de "histoire de notre
KîOjvemerrt. Chartes Maurras répétait que la
Cûîftre-révo'ution devait commencer par la ré-
fo.'Aie iriteiiectuelle et morale de quelques-uns.
Par la. ii entendait évidemment la constitution
d'une minorité dynamique, capable et digne de
sauvegarder t'ntelligence française. La réforme
tien eàprîts, !<î souci de rassembler un véritable
ùOiCJS doctrinal assez fort pour écraser !t>s
pnSentions de la Révolution è s'emparer du
pr< sstige tis la raison, étaient tes deux aspects
es îïT mission tnt-?!!ectue;!a Ce l'Action fran-
case. Rien ne ccuvsit !a détacher de- ce préa-
l'j'i K- rréce&saire à l'œuvre regér.eroîricô cia ia
13 '0---. Comment aurait-il- PU en être autre-
ment ?• L'histoire n'était-elle pas là pour nous
.T(f. n'u-sr que tes sociétés vivent sur leur pa-
îriiric:f;e de civilisation, et que ceiai-ci est es-
j* 'itiailement spirituel et moral 7 Le grand bou-
•s< srsement ce 1789 n'avait-ii pas ct«j procédé
*îts ce que Paul Hazard apposait fort justement
jrs « crise de conscience ». crise qui remet-
tac Tout en question mais qui, plus encore, ba-

,-Ja"s;t toutes les. certitudes ?

tre-févo!'-!t!or>rï3irés. Sauts â'iftdJ'"i-"".'---"t.'^'"':-.- - . - •
te prétention c** qui ont oybiii; c;c-nrr:.-:v ^t

certain Cher! es fvfaurras, eu; fut *:ek-n s s p-a-
prs exprfissioi) « une fc.rsarchie iTvsnift •. vïr.ii.
pfct choisir fe 306; pa-.?s.w.rç i,v y-ï< ; • • . • • : • - •
que /a fureur subversive. c« cv«. /;.,-!!. i:--^.,: :
d'ËïHeurs pas l'acceptation der c;ésor<vv.s qn
entravent îo dynamisme d& l'ex-^encp. E.;-;-; :---a
coRîr&ire I •

Une tâche immense nous att.-sd t»orïc= ni» se-
rait-ce que pour rasserribier ;'s?-;sto'.;.-<tH- ir
teîîectuelie ciu pays : instituU, iivr».--: --.--.,.
Nu! prcjet n'est trop ambUieux .-o1 - JV- ••:•-•"•••
contre-révoîgtionnaire. Se^le impos ;s !a •.«
toiro fîna'e de l'intelligence.

• Mats cette victoire ne semrsrc .'• nsn ai ei'e
ne perinettait Js constitution d'un ordra rrc-
fond dans fa cité, ordre dont l'irtiltiaersci rê-
hsbiiitoe di>r.s ses ordinations nût\;reiles :•?.;':..
couvre ia nécessité. Du_

Maurras et tes maitree de l'Action française
c;ui firent du « polctique d'abord » leur rtjçit;
de conduite comprenaient que pour réeîiscr la
révolution-politique indispensable, ii faiSaM d'a-
bord obtenir les conditions ou coup et'*.--.ai. fé-
dérer les forces capables de rallier l'svs'.-.-çarn
de royaliste. La conquête d'une ar:sîo'.;rat;e de
nr.teUigence permettrait ds rallier une fore»
essentleiSe, capable à eiie seule d'ers entraine!'
bien d'autres. .. - - .. ' .. .

En 1971.-les disciples se trouvent face-aux
mêmes problèmes que leurs maifeS. a ceci
près Que la subversion de l'inteiliofence ; rrsn-
chi un nouveau pas et que psrtou* fiôiTboic
la révolution cukurelle. C'est de- r^ re •ji..bvef-
sion que panicipe le phénomène c- :c'«tte eue
beaucoup redoutent sans toutefois avo-r pctçi.
la véritable charge explosive dont ii es*, porir-ar
Le gauchisme ne serait rien s'H r.TorcÇfrnîa ;
simplement une résurgence d'u- r'c-ts«!fcme
quelconque. Il a une significat-'or- ,;•..;reo^er-.i-
forte dans !s mesure où la subversicn qs.-; «
fonde est i'uitime coup porté à i'mtsiîsge-içe
comme fonction du réel et à S'ordr'; arc'.He.rri-
nique de l'univers social Du cot.,. tcvte u^éj
jeunesse sombrant dans le surrcsîiï-r-.c tots.' £«'
crécipile vers îa moft.

C'est dans ce contexte là eue ru>'.:: Devons
opérer ia réforme mteiieeîuehcï et rr.o.ais c!c'
queiques-iirts. Ces quelques uns, vè.'-iîïble 5'itf-
locratie dé S'esprit, pourquoi ne pas '.s
cliercîier ôuàS: chez ceux oui to^t en proie: H^J
délire d'une contestation su;C;c;£urE V il h-.ut
ê;.-e r<':si;s!6 : !es jeunes cens c;i/; h;^? r.-cf C1-"
riéros.ïô se faisaient soldats, rrï.v.nas et rr.s-
sionnaîrcs sont au premier rang ds ^stte cc-îi-
testêtiOFi. De ceux-ià ii nous fout t'air-; de" con-;

ou la sirnp^s malaise nés du désordre aciMsî
reçoivent un sons ; l'ambiguïté d'wj c^vciie
prompte è se vouer à l'anarchie r-e lîisàipfr,
Encore faut-il que ies miîit-3 .:s r.ontie--i-vc';.'-
tennaires se débarrassent- •'•-s t-iutos ies sec-
ries ou! trartsforment le traditionai'^:-"' ; ••-
fixisme et sofent réellement intégras eux ,-is-
lîtés de tf, vie sonaîe modems. Pcxir ce fc.-f
îi nous suffit d'être nous-mêmes, tS'êtrs tUie.'e?
aux Inspirations quî gvidalant nos ?r«:.'--c.js-
eeurs eux oïlgtoea de- notre histoîrc.

L'Action française e toujours ey une sire! .
gis. Cette stratégie ne saurait être itnm-vw .
ei!e doit eoos-arnment s'adapter au «;•• «=-
eux mouvsm&rùs de l'adversaire-. Lcco- -;.-•.-.•-.--..
du temps charrie des transformerons s--' • ":<s:
et économiques profondes. Le visaca .;::..-.
société peut changer. Si nos maîtres -'isfrcn-
tai'ent ia .prerriière révolution sridustrieiii-, .--as
générations découvrent la société post-indus-
trie!.^. Maurras écrivait L'Avenir de I'ir>Ki:;gsn-
co pour donner une analyse des conditions fas-
tes s ia république dc-s lettres p<sr les transfor-
mations économiques, sociaief -ît po,'i*.iQ-jes et
son temps. Du coup M céfinisàclt t;ne strs'^gi*
profondément intégrée è son épc^ue. Nous r. -•-.-
vons pas ft varier sur •& méthovs. il noui; suf-
fit de i'emp'oyer pour définir :.., stratégie êd&i •
tée au monde actuel.

Dans ce domaine, rien dô p^u,' -.' :^ :.r;t --
transposer Ses consigner du cc-.ay--.t- J'E--:-
française de 1907 qui traçait avec" âne v.g;->;- . . . '
îxîrfcirabîe les grandes lignes d an« roya'isâ.io;»
du pays. Ça qui est d'action f a~.';aise, r3t>c«~
!a!î ïe dc-cumant principai de ce congrès, c esi
ce Cju! perfflst de nous rsoprovier ds notrs
bat : »e coi/p C3 fores qui fera ia rr:i. nai-chie-
C'est pourquoi, notait la direction da ra îinc»
d'A_F., ji itr:pc,rte ce- isîssc-r t. :«îsra p«:.-cou-
pations passibies dec- can«ervaà--vr-s à "'.;. f;cs
&rojet9 de révolution réd*roptric*- s«- tjc-j-vi-fït
inspirer cu'une muett* horrcuî. PE* co--.tr>>..;!"
imports que nous nous adrei-s'ons ijosc Ffii.vÇs-îîS,

-actifs, ceux qui jouent u-n r-.'-:a da îesders aa^
ciau'x dans leurs milieux orof .ssionne-.s -st !<--.":

communautés locales, ceux t-e/ son; f.-.̂ ;:.c. .-.-s
d"//»ag/r»er autre chose qu<? ce o;j/ o:/s:o.

L'hebdomadaire de ia Nouvelle Action
Française -nouvelle série- a9 I
:;6 â rril 1971 -0,50 fr..

«Par .-iaite d'ennuis techniqusc 'lf
fnuméro imprimé ne pourra para:"
i-curi la semaine prochaine.
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ifw&ïu-éss par nos rr.alîres naaa; &?.i sise, dans
ta eiesare oô r»oa c0«»«*rHX'sifis sont pios que
Î2!Ti5i» e«i>s&!» ?« caractère knpSrctif das mu-
ta'ions rfe strtïctwrô cens tous tee domaines de
îa vie ngjiorîaîa, csns îa tnesurs éçaletr.enî où
nos cs3fite?npof2;ns sentent c.us {'univers où ils
évotertt claviers! c'a pfcs en pîy® irrespirable et
où i! resîisrchsTst vsîre«s9nt gotre chose. Le
fait QU2 CvKtaîfi-a-s ssp;ra:iOîîs soient souvent
récupérées par tes idéoerates gauchisants n'ô-
ta rien à teisr tég&niîé.

C'est dorse fs eosvr "gonfié d'espérance quo
naus abordons c**;;e nouveîia étape dana la
vie de i'Acïioo française. Car nous avons la
certitude îte posséder îa méthod® et la patri-.
moine nécesssfres su teasps présent Nous
avons consctenc© d'apporter à «f» jeunesse qui
cherche» ries certitudes eiui la feront débou-.
cher hors de l'ornière rodotftebto du nihilisme.
Kous avons cofîâcîsfîCia d'apporter eux Fran-
çais ajcîlfs. à îos.'â ceux qui en ont ssscz ds
cefie civiiisstion acns fisaSîé. un modèle de
société qui e-xorclsera te cpec&'e du totali-
tsrteme modania.

k̂su^ iuttsroits pour fédérer c.stÇe jeunesse
et fays cas Francis n^s^tif^:. dans notre ceu-
W0 da myaiJssSoa Hots'ô éïernpteî à cis! ou-
vfft pour dofifsef ft- te Fra/a:® te régime à v\~
s^S-3 hiKiusin q«e tous fettesKtea consciemment >
ou Iftcofîsctemaienî dâbctîch-sfa.̂ ar lorsqu'on
suîa coa f̂ia es Q-J» r>oa& vm^ans. tout \& mon- ;
c-3 viwddra cofnp'oîer av«c îK:ts.

Vive Sa fiO4i»«eîie scii-irt françatoe I Vive le
roi i ,̂

te-i BKsflf^res tssssîfeaé» &s Comités Direc-
teur*,. oj»tefe«t <y '̂tiî£ dspH è& ienss l«ur«
fe7sï!« <fe casc.;f?arfÎ99, Bs aa «aat beurtés su
refus fste! «ÎM resjwts^iîe» d'Aspects de là
France «t «à» te Ê££ia;îratîaa Nationale d«
fïtsrysr ua î«rrsJ«î ^«stenf* conforma eux
tiïîérèis es f̂ ciliKJ Fn̂ û̂  constatant que

<fun «eompîoî»

faeîs fa fSîp«f^g&E«fÔ! <fes résciisns qui
!fi-s pœawsïtf msRqucr da sasrvenîf, canstatant
;!a €2^ng«ea Jeta!® des CsaïîMs et ta vaesrKS
'Sa jsaireïiljv «féddcat d'asssHTiftr co pouvcir
'sSa îa paE&jr.nt tri«ît!pis«f is$ ïdées «*a
Chartes ^3B«rs&,

L'ACTE®!* PRAKÇA1SS. eajifte» «f nous
sommes détk'é* & i«rt faim pour qu'elfe sr
S5nsl8i«eEit vîcîerkasa.

G.P. WAGKES, Yv^ LE^AfGNEfl,

4esK TOUSUkKC, Eïertraad REKOUVIM,

ntenihn» c%s C^ïîlîés Directeurs.

Paris, le (5 Avril 197Î

^J C'.'ïfion tfun« sociiHâ fcrmi$ par Ses
^* .-;:.•• :bres de* Camifés Dîr*cïe«rî. Cette
iKKïiîè careit été prc^rtéteîre «tes différents
titres V* notre preîïê (achieltonen* déSectîï
i>ar di ^se* personnes), ainsi Que cfes b«en$

Devant I» rcfes «?3 S.G. £*> la R.H. «î du
fSr&dstir eu Jsyrnal cTaceapfer ces, différsniss
mes«ras, nous sorï«r;eï eâHjîs aujcurd'h;.!.' (fc
coasîaîer ^a« !-s sarete d« S'A-F. passe p;:r la
création ds nnuveHss s-h-iî̂ ares. i/A.F. 'Jol?
poa seufemeiît cetîHnoer maïs enconi îwoîr
tes may^ns <fe trîfiîi^te»' <st ô'éire v:<:iori-:use
dâtrssîn. La crâ£s4î«a <£a Ja Neuvelb Action
FrEsçsîsS: cot f«ipsfl-di è eçfîa fiiceçsir*;. Nc^s
pœtiroîts fcat en etwrs p^ar <pe k* Idées rfç
Chartes f Jsiirrss aîjftii!*e«ïî» - s '

Â -.'.nneaent -30 frs par an CCP D.A.F» 1898 45 Paris
0; ̂ "ectiur de la PuMicatioa Y. Âisaoat - 17f rue des Petits Chaaps Paris I

f*/^SSs|- «•jSt'f^ &(*'&& P^̂ Fif ̂ âff¥:

iv fe^ H èl à M Mm fei* M B et S '̂ ̂ ^ &*• «Sa»

. , .Paris, k» 31 Mans 1971 j

Lei membres Sk-4!MÎanés cfss C«asi!«s Dires-'
«Mrs 4s fÂ,CttOM FRAKÇA.tSg •,*», Y<4et^
&Î34'ï'ob-îoaîîofs ïf-S pfirîcr à '̂  C«3fW-slS.ÇSR.̂
SÏLÏ mîîiienîs <te la, iftestaurafeet Nicosie, ctea-
stenrtéï, d'Aspect» de îa Friffîee et tT/LF-l
aàj-eRîité !e* fsiîs suiveRfs s

; i
Aîor» que te rwetrvesa des fefâss «f Adfoa

Frcnçalsa «st un f*ii CKKÎ» >>îy tests, ater»
r;U* J'ar.îiéô tS70 fi montré «9.1» tes Îsrts d»
rias mîKtsats ûîrf reryspsrté ua lar̂ s succès
C-"êiîKk,- ** la MuJ«ajifé i Parts «n mars,
&opérs--jcu Kangetirey *, réssaka d® M«Rtroa-
!•:• --H /uîa i-f d» Dijon ea Bsv«mbîeL eîors
ç-j. 4 varies pcrs{>ec!Ivïî* s's^vraîKit dsvanî
['Action Prsncsîse, en -revansh* n«as avons
eonsî-sfé depuis îâsîjîerr^s t% îtes«fè ttea
r,!mcîurss acluefîêj; «te la Restaî afcsa NafJb-
aale, i'iriadê-pîaSfcfs tfA^ss^s fes la Frsoce
ÊMX jmpératifs «la le pra^-sgxadc «t jî«r vc4«

es csBséqBSSçe Is cltui» «scstîsa&il® da ÏÈSE*
fe«dîôiS€® dans te pu&4ic. . :

.— CtagmJ* p!asl«t«?ï mais, isr** R<X» • tacnmes ^
'• efforcée t'a faim «aï̂ swKbe eux re«fj«>

sabtes d« joarn l̂ «J &s Slowvemeait fîrtv:
{>éfisâ«se nécessité 4s prtt&adis eifcontas,;

— Uns crîs&, «gai «s <févete|̂ >aît estais te.«saisi
tftiS ^âbVÎdï1 fcitsié CS4» é.<itifr--»3 4*"'feiUiEifiÎ5*-
pari*lfes»s, a pris Ja ssmeias «tefnlère t?s=
t«ir taûrèïfteîfiseâ fir®¥®, Celle-eî e dèfreeiar-i
Ire <&», U^a <fe owsssetlr aax réfei?rrs«si
!n«&|>es£ebies, ̂  raspcnsafeles ôa leurisaJ:
e* <fe m r̂vement saahaîfaîSfrt stopfsmertt
réîaWîr un a ordre» formel <{tii,'abenfis-.
ssaî à «as eérfe «fexcfaslas?, priverait
f'A-ctkja Fraaç^sa des œeîikmrs (te «es
mliîîBHls»

— Lars d@ la «feraifers rfedos <f@s Cesnifés
Dîr«*e«rs, te imsnfi SS snars, naos av-«?s*
coestaté <?ae, ooa &e»îeme«î- fA.?. était
âsveiwe cne « îscîétè bloqués s, mais qaa
tes CcmJtés Dtrectfesrs, réÂiHs é «a« *>«»-
pte cfsarnfare e «fenre^stren"i«!ii * éîaien*
îssĉ sisJiliSS é» remgiir fear rMs. ;

J>c-f>î<.) ia pu&i'îesfîorf -d« c* coarsEnwBÎ̂ ié,
R3«.i .--Y::ms cherché' à faire' pfmrssavclr tes
réîcrrr •-, inA'spsnsabtes C^FÎ swraleot p« se?-
wlr ds .-«s* i wn® réurûflcatk»». ftoas. a«fts
p-rap»;» -jf» {>roîocoîe d'accord «sul osirsporfaît
Jss pc!A"s suivants:

KmhW<$?$ eî î«Knôbliîeîïi (srfaïs!toma»f aa
B€«m du £««réJair» GâaéraS de te Restaurai»»»!
HsS-soafo}.
^^ Eiaf̂ îssœ»r>e«î <fes Cemltés DlrecisK!?* à

phiiîeurs menshres rgprêsetttêiîis cw mâts-
vcnieflî mlïïîaf»î.
|̂s Kise en «Esîvrîi d'âne réforms <fes sfrac-

^!!^ tares da motivematst tefidanf A !a fs.Vc.
<5rîgsr par un bureau Râtiaaal et non par un'
hoown» scaL
Q& Trarssîorrnatîcn d'Aspects é-9 la Fra»c* esi
^ CB heîsdamadair* adapté aux exigences
«fe Ja pr î̂agans?* d'A-F.
^ Amnistie fiêncrsîa p«ir toutes les &fcse>
^^ ttotts prcnî3îjcèes depuis J* S mars. .. .

. GJ». WAGNER,
Yres LEféAIGIfESÎ, Jean TOUBLÂf4C

Bcrfrj»*î REHOUV3H,
KtKftbras de« CcmHé» Directeurs.
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